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L'ÉDUCATION INTÉGRALE 

Chacun de nos camarades a dù recevoir un exemplaire 
du premier numéro de l'Éducation Intégrale, dont nous 
annoncions la réapparition dans notre précédent bul- 
letin. 

Nous ne voulons pas parler ici de l’atilité de cette 
propagande en faveur de cette éducation nouvelle et 
rationnelle, mais de la part que nous devons y prendre. 

Nous qui avons, les premiers, bénéficiés de ce nou- 
veau mode d'instruction, n'est-il pas de notre devoir de 
travailler avec énergie à la diffusion de ces idées de 
progrès et d'essentielle émancipation ! 

1] faut donc que nous apportions à l’œuvre qui renait, 
après un long repos, notre part contributive. Il est aussi 
de tout intérêt, pour nous, de suivre cette publication 
qui ne peut manquer de nous apporter nombre de 
connaissances nouvelles. 

Nous ne pouvons donc qu'encourager vivement nos 
camarades et nos amis à adresser au plus tôt leur adhé- 
sion au secrétaire de rédaction : Papillon, 5, passage du 
Surmelin, Paris (20e). 

Pour ceux qui préféreraient ce moyen, nos camarades 
Henuecart, 55, Boulevard St-Marcel (13e) et Poullot, 3, 
rue du Général-Blaise (11e), se chargent de faire parve- 
nir à l'Administration de ce journal les abonnements (1) 
qui pourraient leur être remis, soit à une des réunions 
de notre Société, soit envoyés par mandat-carte, le plus 
simple des moyens d'envoi d'argent, et que nous recom- 
mandons spécialement aux camarades comme élant le 
plus pratique et évitant les longues lettres 

Nous comptons que tous tiendront à cœur de répondre 
à notre appel. 

En contribuant ainsi à répandre ces belles idées, dans 
le but de faire adopter par tous cet enseignement 


rationnel, nous ne remplirons qu'un devoir dicté par le 
seul esprit de digne solidarité. 


P. S. — Voici à titre de renseignements, le sommaire 
du n° 2 de l'Éducation intégrale : PauL RoBIN : Les 
sciences. — Jeux des verbes. — Nos jeux. — Livres 
scolaires. — Presse immonde. — Communication. — 
Premiers préceptes : Laissez-les tranquilles. — URBAIN 
GOHIER : Opinions. — G. H. : Bras croisés. — Biblio- 
graphie. — Glanes pédagogiques. — Remerciements. 


ase 


# Notre Maison 
de Famille à Paris. y 

Un de nos vœux les plus ardents est de fonder à 
Paris une maison de famille où nos jeunes camarades 
filles pourraient trouver — tout au moins celles qui 
n’ont pas de famille, — un asile sùr et sympathique. Ce 
désir est en voie de réalisation, et à ce propos un projet 
aété présenté au Conseil général par M. Marsoulan. 

Nous pensons que le sujet intéressera les camarades, 
et nous publions in-ertenso le texte de cette proposition. 

Messieurs, 

En élevant, instruisant à Cempuis les orphelins ou 
les enfants de très pauvres familles, le Conseil général 
remplit une partie de ses devoir: 

En aidant les élèves à leur sortie pour leur trouver du 
travail ou un emploi, c'est encore un devoir rempli 

Mais nous pensons qu'il reste encore quelque chose à 
faire. 

C'est pourquoi nous avons l'honneur de vous proposer 
la création d'une « Maison de famille » que nous allons 
chercher à justifier. 

L'éducation, à Cempuis, s'adresse aux deux sexes ; or, 
il arrive fréquemment que les jeunes filles sans famille 
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par lui dans des conditions au moment très favorables, 
se trouvent rejetées sur le pavé peu de temps après, 
soit à la suite de décès chez ceux qui les employaient, 
soit par arrêt de commerce, soit pour une tout autre 
raison, née des hasards de la vie et que nul ne peut 
prévoir. 

Sans famille, sans conseils désintéressés, sans aide 
d'aucune sorte, la jeune fille qui malgré tout veut 
rester honnête, ne sait ‘où aller, que devenir. 

Si, au moment où elle perd son emploi, elle peut se 
réfugier temporairement dans une maison où elle trou- 
vera non seulemeut l'abri honorable, mais encore l’aide 
matérielle et morale dont elle a tant besoin, elle Pourra 
sans nte rester ce qu'elle veut être et ce que, tous, 
nous désirons qu'elle soit : 

La Maison de famille se justifie donc. 

Il n'existe actuellement pour les anciennes élèves de 
Cempuis qu’une sorte de Société de secours formée par 
tous les anciens camarades, mais dont les ressources 
sont trop modestes pour pouvoir prendre à sa charge 
une organisation semblable, si modeste soit-elle. 

La réalisation de cette œuvre serait très simple et 
peu coûteuse. 

Il ne manque pas dans Paris d'immeubles apparte- 
tenant à la Ville et qui puisse contenir un logement 
pour une famille de trois ou quatre personnes, qui ser- 
virait pour le ménage bien choisi qui serait chargé de 
la direction de la maison, de la réception des jeunes 
filles, anciennes élèves de Cempuis, qui auraient recours 
à ses services, qui reconstituerait pour elles le foyer 
familial dans lequel elle trouveraient l'affection, l’aide 
sous toutes ses formes. 

La famille directrice serait chargée également de se 
mettre en relations avec toutes les personnes qui pour- 
raient employer ces élèves; ce serait un véritable 
bureau de placement gratuit qui serait une garantie 
sérieuse pour ceux qui y auraient recours. 

Puis celte maison contiendrait une salle à manger, 
une cuisine et dix chambres meublées très simplement. 

De sorte que la jeune fille qui aurait recours à cette 
maison devrait payer une petite somme pour défrayer 
la maison d'une partie de ses frais; cette somme 
serait toujours remboursable par fractions. 

Pendant son séjour, en attendant son placement, 
la jeune fille ferait son ménage elle-même, aiderait à la 

ine, à la mise en état du linge, qui resterait la pro- 
priété de la maison et qui serait surtout composé de 20 
paires de draps, 20 couvertures, 20 couvre-pieds, 20 
taies d'oreillers, 40 serviettes et la literie, plus pour 
le service de la table tout ce qui constitue un service 
de 20 couverts complets. 

Pour la cuisine, une nourriture des plus simples 
serait suffisante. 

La direction de cette maison serait donnée à un 
ménage d'âge moyen qui aurait rendu déjà des services 
sérieux à la Ville de Paris et qui consentirait à s'occuper 
du placement sérieux des jeunes filles. 

Tel est le but de cette maison de famille, qui non 
seulement au point de vue matériel rendrait d'impor- 
tants services à ces orphelines, mais encore rendrait des 

es plus importants au point de vue moral en lais- 
sant à la jeune fille la libre disposition de sa vie, sans 
que la misère, l'abandon ou la solitude l'oblige à tomber 
au ruisseau. 


Puisque Cempuis contient des élèves originaires de: 
Paris et du département de la Seine, cette maison de‘ 
famille pourrait être entretenue par les deux budgets de 
la Ville et du Département, ce qui représenterait pour- 
chacun d'eux une dépense de minime importance et 
rendrait possible la solution de cette question si grave 
de la liberté de se bien conduire pour la jeune fille 
orpheline. 

En conséquence, j'ai l'honneur de vous proposer le 
projet suivant : 

« Le Conseil 
« Délibère : 

« Article premier. — Une « Maison de famille » 
destinée à recevoir temporairement les anciennes élèves 
de Cempuis et à leur trouver des emplois sera créée à 
Paris. 

Art. 2. — La Ville de Paris et le département de la 
Seine contribueront pour parties égales dans cette créa- 
tion et son fonctionnement. 

« Signé : Marsoulan. » 
Renvoyée à la 5e Commission. 


Bien que cette proposition ne soit que proposition, 
nous ne saurions trop nous réjouir de voir à l’ordre du 
jour une question qui intéresse Cempuis à un si haut 
point. Espérons que le Conseil général ne tardera pas 
à approuver le projet de M. Marsoulan. Nous applau- 
dirons avec joie, quant à nous, à la création de cette 
espèce de succursale parisienne de Cempuis. 


gp 
NOTRE BAL ANNUEL 


Il est 9 heures moins le quart, nous sommes à peine 
une douzaine de camarades, etle concert doit com- 
mencer à 9 heures. Ne perdons pas patience. Voici 
successivement les membres du Bureau qui font leur 
apparition, suivis d’un grand nombre d'invités. 

Nous échangeons de bonnes poignées de main et vite 
chacun cherche sa place, car nous sommes en retard. 

Les chaises sont bientôt occupées ; la gaîté est sur tous 
les visages, car c'est avec un réel bonheur, que nous 
nous retrouvons dans cette salle, trop petite pour nous 
contenir tous. Il règne une certaine animation : c'est que 
rarement nous sommes réunis en aussi grand nombre. 

Je suis dans un petit groupe où nous causons de ces 
années passées ensemble; nous nous reroyons à 
l'Orphelinat dans le gymnase avec Mme Agier, dans les 
coulisses en train de préparer les costumes en papier 
des camarades qui venaient s'habiller pour la comédie. 

Nous sommes tout à notre conversation, quand M. et 
Mme Aman font leur apparition dans la salle; puis, 
successivement, nous voyons arriver M. Guilhot, tous 
ses anciens élèves veulent le remercier d'être venu 
passer quelques heures avec eux; M. et Mme Vaney 
dont la présence à notre fête montre qu'ils n'ont point 
oublié Cempuis. 

Nous aurions été bien contents. de voir parmi nous 
un plus grand nombre de nos anciens instituteurs et 
professeurs, mais nous n’en remerçions pas moins 
ceux qui nous ont fait l'honneur d'assister à notre fête. 

Mais chut! il est 10 heures moins le quart, et c'est 
au son des mandolines que le concert commence devant. 
un nombreux auditoire. 
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Chacun semble heureux, ayant devant lui la perspec- 
tive d'une bonne soirée. 

Un dernier refrain et la Muse d'Or cède la place 
à notre camarade Lucile Thomas, qui a interprété une 
poésie avec beaucoup de diction. 

Viennent ensuite Mile Blanche Bonnet, qui a toujours 
beaucoup de succès ; notre camarade Charmant qui, 
se croyant peut-être encore épié par la police, est très 
applaudi. f 

Très bien aussi l'Enragée, par M. Lagny, des Nou- 
veautés ; M. Renard, du Palais-Royal, dans son réper- 
toire; M. Ricquier, de la Société de lecture et de ri 
tation, qui a dit Bara; M. Henri Galliéris, guitariste 
très applaudi, a joué les meilleurs morceaux de son 
répertoire; Mlle de Kerven, du Gymnase, dans le 
Voyage de noce, est très applaudie ; puis nous enten- 
dons deux morceaux joués par la Muse d'Or et nous 
passons à Doctoresse et Couturier. Cette comédie, en 
un acte jouée par Mile de Kerven et M. Ricquier, avec 
un charme exquis, a obtenu un véritable succès et les 
interprètes ont été très applaudis. 

La Muse d'Or termine le concert par Bouton d'Or, 
marche enlevée avec un ensemble superbe. 

En somme, le concert est tout à fait réussi, et nous 
adressons nos sincères remerciements aux artistes qui 
ont bien voulu nous prêter leur concours, et aux cama- 
rades qui se sont dévoués pour donner à cette fête 
tout l'éclat nécessaire. 

A l'issue du concert, notre camarade Loiseau, prési- 
dent de l'Amicale, donne lecture d’une lettre de M. Gré 
bauval, s’excusant de ne pouvoir assister à notre fête, 
n'étant pas à Paris pour le moment. 

En un clin d'œil, les chaises sont enlevées et rangées ; 
le bal commence. On s'aperçoit à ce moment que la 
salle est bien trop petite, mais bah ! jeunes et vieux s’en 
donnent à cœur joie jusqu’à 6 heures du matin. 

Cependant, au milieu du bal un petit incident est créé 
par un camarade légèrement grincheux ; mais une valse 
entraïnante ramène bientôt sur toutes les faces un joyeux 
sourire. La franche gaieté l'emporte sur la trop rigou- 
reuse morale. 

Le Cake Walk aussi a obtenu son petit succès, et 
tout le monde a ri de bon cœur. 

Mais c’est l'heure ! il faut nous quitter ; une dernière 
polka, et c’est fini. 

Que de joie et de plaisirs dépensés dans cette soirée ; 
on eùt dit que depuis des semaines nous attendions 
d'être tous réunis en cette fète qui nous laissera 
longtemps un agréable souvenir. 

C’est dans l'espoir de nous retrouver aussi nombreux 
Tannée prochaine, que nous nous quittons vivement. Et 
tout en rentrant chez nous, sous la pluie qui tombe fine 
et serrée, nons revenons à la réalité, c’est-à-dire, à 
cette lutte pour la vie qu'il nous faut soutenir tous les 
jours, et à laquelle nous nous étions échappés pendant 
quelques heures, trop courtes hélas! 

C'est ce qui nous fait comprendre que ces petites 
fêtes sont utiles pour nous grouper et resserrer notre 
amitié. 

Enfin concert charmant, soirée délicieuse, et je mai 
plus, en terminant, qu’à dire à tous : à l’année prochaine ! 

A. LEMARCHAND. 


P.S.— Un court entrefilet paru dans le Rappel, 
montre que notre charmante fête n’est pas passée 
inaperçue. Merci au reporter. A. L. 

—— 


Notre Tombola. 


Notre tombola a été tirée le samedi 21 novembre, à 
notre siège social, 20, rue Étienne-Marcel. 

Quelques-uns parmi nos camarades ont été les heu- 
reux gagnants de quelques lots. Par contre, nombreux 
ont été les lots gagnés par les étrangers, et à vrai dire, 
il vaut mieux que ce soit ces derniers qui en profitent, 
car nous avons nous un lot qui vaut mieux que tous les 
autres. Ce lot c’est les quelques ressources supplémen- 
taires que nous emploierons pour soulager nos cama- 
rades qui pourraient en avoir besoin. 

A ce sujet, nous ne saurions trop engager nos cama- 
rades sans travail à venir nous voir; qu'ils aient con- 
fiance en nous, et laissent de côté ce préjugé stupide 
qui consiste à ne rien demander à ceux sur qui ils 
peuvent compter. 

La tombola, en nous procurant ces quelques subsides, 
aura servi à soulager ceux qui feront appel à notre soli- 
darité, et si elle n’a eu que ce résultat, c’est déjà 
quelque chose. 


A 
ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


La classe. 

Nous avons reçu des nouvelles de nos camarades 
Schumacher et Jullien Albert, partis en novembre der- 
nier pour leur service militaire. Ils nous prient d’être 
auprès des camarades l'interprète de leurs sentiments 
fraternels. C'est fait. 

Nous donnons l'adresse de nos amis, afin que ceux 
qui voudront correspondre avec eux puissent le faire : 

Schumacher, sapeur au 3me Génie, Cie 6/4, Citadelle 
de Verdun (Meuse). 

Jullien, soldat au 29me d'Artillerie, 6me batterie, à 
Laon (Aisne). 

Nous espérons que les camarades n’oublieront pas 
ceux qui sont loin, et que, de temps en temps, ils feront 
parvenir aux soldats de leurs nouvelles. Souhaitons à 
ces derniers que le métier militaire leur soit léger. 


Nécrologie. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort de 
M. Millet, époux de notre camarade Thérèse Gallot. 
Nous adressons à sa veuve nos sentiments fraternels de 
condoléances. 


Sans soucis. 


Ordre, Travail et Plaisir! 


XX. — L’Excursion. 
191 Quand on a cassé la croute, 
Il ne faut pas s'engourdir. /bis/ 
Voyageur ! Reprends ta route, 
Il est temps de repartir. 
(Refrain) 
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Laboureur que ta semence 

Fertilise le sillon, /bis/ 

Ne crains plus la redevance 

Car pour toi est la raison ! 
[Refrain] 

Élève en paix ta famille 

Sous ton toit, libre vilain /bis/ 

Sans redouter pour ta fille 

Les faveurs duf chàtelain. 
[Refrain] 

Au faite de ces collines . 

Quel amas de lourds débris, [bis] 

Dans la vieille tour en ruines 

Logent les chauves-souris. 
(Refrain) 

Noir donjon, demeure antique, 

Vieux manoir toujours debout, /bis/ 

A ta base granitique 

A quoi bon ton saut de loup. 
(Refrain) 

Il n’est plus ce temps superbe 

Où, du haut de tes crénaux, /bis/ 

Un maitre a vu brouter l'herbe 

Par les vilains ses vassaux. 
[Refrain] 

Plus de Seigneur, de serrage ! 

Mais partout l'Egalité ! /bis/ 

Nous en cueillons l'héritage ! 

A nous la Fraternité ! 
[Refrain] 

Amis redressons la tète, g 

Le peuple a ses parchemins; /bis/ 

Nous poursuivons sa conquête, 

L'avenir est dans nos mains ! 
(Refrain? 

Géologue ! A l'analyse, 

Interroge ce rocher; /bis/ 

Sous ton marteau qui le brise 

Un secret peut se cacher. 
[Refrain] 

Cette source minérale 

Jaillit hors de son pertuis, /bis/ 

Son eau très chaude est thermale 

N’allons pas choir dans ce puits. 
(Refrain) 

C'est ainsi que la nature 

Prévoyante en ses décrets, /bis/ 

Découvre à sa er 

Sa richesse et ses secrets ! 
(Refrain) 

Qui s’est plaint de la pou: 

Un nuage va crever, /bi 

Tombe ! Rafraichis la terre, 

Nous saurons bien te braver. 
(Refrain) 

Verse à la vieille nourrice 

Le breuvage qu'elle attend ; (bis) 

La fleur ouvre son calice 

Ce réservoir végétant. 
(Refrain) 

Là-bas ! Quel bruit ! Quel tapage !_ 

Autour de ces hauts fourneaux, /bis/ 

Le fer et le feu font rage 

Dans ces antres ivfernaux. 
[Refrain] 


Pénétrons dans cette usine 

Aux fantastiques lueurs ; /bis/ 

Observons chaque machine 

Au sein des noirs travailleurs. 
[Refrain] 

L'homme a dompté la matière 

Sous le poids des lourds marteaux; /bis/ 

La nature tributaire 

Lui prodigue ies métaux. 
(Refrain) 

Jamais son bras ne s'arrête, 

Un effort toujours nouveau /bis/ 

-Vient couronner sa conquête, 

Le rêve de son cerveau ! 
(Refrain) 

Travailleur ! que ta puissance 

Maitrise les coups du sort, /bis/ 

C’est par ton intelligence 

Qu'un grand peuple devient fort. 
(Refrain) 

Laisse aux races orgueilleuses 

Leur stérile oisiveté, /bis/ 

Et si tes mains sont calleuses 

Tu leur dois la Liberté ! 
[Refrain] 

Quel beau parallélogramme 

Que ce vaste champ de blé ! /bis/ 

Notre professeur réclame 

Son plan vite calculé. 
{Refrain} 

Arpenteur ! Saisis ta mire 

Voilà tes jalons plantés ! /bis/ 

Bientôt la chaîne va dire 

La longueur de tous côtés. 
(Refrain) 

Ce groupe mesure un hêtre 

Qui compte deux fois cent ans, /bis/ 

Sans interroger le maitre 

Bientôt nous serons savants. 
[Refrain] 

Nous approchons de la ville 

Qu'abreuve ce réservoir ! /bis/ 

Ce qu'il contient est facile 

A dire. On veut le savoir. 
(Refrain) 

A le cuber qu'on s'apprête, 

Longueur, largeur, profondeur /bis/ 

Les voici. — C'est chose faite, 

Réponds-nous calculateur ! 
(Refrain) 

Remarquons ia vieille porte 

Aux ponts-levis abaissés, /bis/ 

Jadis plus d'une cohorte 

N'a pu franchir ses fossés. 
(Refrain) 

Puisses-tu, rempart superbe, 

Orgueil des siècles passés ! /bis/ 

Voir en paix brouter ton herbe 

Loin des combats insensés. 
[Refrain] 

[A suivre). 


Le Gérant : HOUREUX. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


